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Falstafe ou l’observatoire du monde 
avec Valère Novarina, Claude Buchvald  
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Falstafe 
 

D’APRES HENRI IV DE SHAKESPEARE 
TEXTE VALERE NOVARINA -  MISE EN  SC ÈN E :  CLAUDE BU CH V ALD  

 
 
 
 
scénographie Yves Col let ,  ass is té  de  Mathieu Bianchi  

Peinture  Christ ian Lureau 
lumière Marc Delamézière ass is té  de  Er ic Gaulupeau 
costumes Corine Pet i tpierre 
créat ion sonore et  musica le  Blaise Merl in 
chansons Christ ian Paccoud 
ass is tante à la  mise en scène Marie Bal let  
maît re  d ’armes François Rostain 
maqui l lage Michel le  Bernet  
rég ie  généra le  Marc Labourguigne 

 
 
 
Les acteurs  :  
 
Jacques Bai l l iar t  Le Roi  Henr i  IV,  Rance 
Arnaud Churin Bardolphe,  Exton 
Didier  Dugast  Worcester ,  Franc is ,  S i lence 
Jean-Christophe Fol ly Percy 
Mathieu Genet Le Pr ince 
Régis Kermorvant  Pisto le  
Jean-François La Bouverie  Le Grand Juge,  Delombre,  un marchand 
Nelson Rafaël l  Madel  Douglas,  un marchand 
Claude Merl in Chaloup,  Nor thumber land,  Lecroc 
Sophie Plat tner  Dol ly ,  Lancast re  
Gil les Pr ivat  Fals ta fe 
Emmanuel le  Ramu-Stehle L’Hôtesse,  Menu,  un marchand 
Bast ien Thel l iez Ned,  Granvaud,  B lunt ,  L ’Archer  
Loïc Venon Le Page,  Branlep ieu,  un marchand 

 
 
 
 
Coproduct ion :  Compagnie Claude Buchvald,  Théâtre  Nat ional  de Chai l lo t ,  La F i la ture,  Scène 
nat ionale-Mulhouse,  La Comédie de Béthune CDN Nord-Pas-de-Cala is .   
 
Av ec  l a  pa r t i c ipa t i on  a r t i s t i que  du  J eune  Théâ t re  Na t i ona l .  Av ec  l e  s ou t i en  du  Théâ t re  de  Caen .   
Remerc iemen ts  au  Théâ t re  des  Quar t i e r s  d ’ I v r y .  
 
Ce p ro je t  a  reçu  le  sout ien  du  Conse i l  Généra l  de  Se ine -Sa in t -Den is ,  de  la  V i l le  de  Sa in t -Den is  e t  de  l ’Un ive rs i té  Par is  8 .  
La  Compagn ie  C laude  Buchva ld  es t  conven t ionnée pa r  le  Min is tè re  de  la  Cu l tu re  e t  de  la  Communica t ion  /DRAC I le -de -F rance .  
 
Texte éd i té  aux éd i t ions P.O.L.  

 
 



 
 
 
  
 

 

 

Falstafe ,  d’après Henry IV  de Shakespeare, est le premier l ivre publié par 
Valère Novarina, en 1976, chez Christ ian Bourgois. Écrit  d’avri l  à décembre 
1975, i l  est le fruit  d’une commande de Marcel Maréchal qui en assura la 
mise en scène et voulut inaugurer par ce spectacle le Nouveau Théâtre 
National de Marseil le. La première représentation a eu l ieu au Théâtre du 
Gymnase, le 24 février 1976, avec, dans les rôles principaux Léon 
Spigelman, Jany Gastady, Marcel Maréchal, Roger Riffard et Bernard Ballet. 
Après avoir mis en scène Vous qui habitez le temps, puis créé plusieurs 
textes de Novarina — Le Repas ,  L’Opérette imaginaire ,  L’Avant-dernier des 

hommes, — Claude Buchvald a eu la curiosité de retourner à ce premier 
texte où le jeune écrivain rencontrait d’un même mouvement Shakespeare et 
la réal i té du plateau.  

 



La pièce 
 
 

 
 
Falstafe :  «  Arrière la isse nous terminer  la  pièce !  J ’a i  encore 
beaucoup à dire de la  fureur de ce Falstafe !  Harry ne prend 
jamais l ’or  vér i table pour du plomb vi l .  Tu es profondément fou 
sans en avoir  l ’ai r  ».   

( in  Scène V,  édi t ions P.O.L)  
 
 
 
La première phrase de la  p ièce est  :  «  On t ra îne un cercuei l  » .  
Tout  commence dans le  pa la is ,  en une t rès cour te  scène,  par  le  cadavre exposé d ’un 
souvera in  déchu et  assass iné,  Richard I I ,  e t  présenté au ro i  Henry IV d ’Angleter re  qu i  ne 
l ’a imai t  guère…   
De son côté,  son f i ls ,  le  Pr ince Henry,  hér i t ie r  de la  couronne,  é t ranger  à  la  s in is t re  po l i t ique 
du royaume,  v i t  de taverne en taverne ses dern iers  moments de débauche auprès du v ieux  s i r  
John Fals ta fe ,  superbe t ruand à la  verve in tar issable  :  amateur  à  l ’excès des p la is i rs  de la  
ter re ,  i l  a  grandement  in i t ié  le  jeune homme à toutes les  f i louter ies  (e t  b ien sûr  à  l ’a r t  de 
l ’ac teur…).  Tandis  que complots  e t  pér i ls  rôdent  à  la  cour ,  (où nous sommes t ranspor tés en 
de brefs  moments t rès in tenses) ,  ce couple  inséparable  d ’é t ranges compagnons,  accompagné 
d ’une joyeuse bande d ’énergumènes t i re  prof i t  jusqu’à la  l ie ,  de tout  ce qu i  passe :  bourses et  
jupons,  en une comédie h i larante qu i  occupe la  majeure par t ie  de la  p ièce.     
Mais  la  guerre éc la te .  Et  cont re  toute a t tente,  le  ro i  Henry IV,  au bord de la  mor t ,  sera 
secouru par  ce f i ls  qu ’ i l  c roya i t  ind igne,  e t  qu i  va enf in  révéler  ses qua l i tés  de pr ince « loya l  e t  
va leureux».  I l  rempor tera la  v ic to i re  cont re  les  insurgés,  e t  tournera soudain  le  dos à sa v ie  
de turp i tudes.  
Avant  d ’exp i rer ,  le  ro i  s ’en remet  à  ce f i ls  re t rouvé.  A lors  le  jour  du couronnement ,  cont re 
toute at tente,  le  jeune souvera in  commande d ’empr isonner  Fa ls ta fe  ;  e t  t ra i te  a ins i ,  sans 
fa i l l i r ,  tous ses anc iens aco ly tes,  femmes compr ises.   
Comme dans « La v ie  est  un songe » de Calderon,  tout  se re tourne subi tement  à  la  f in ,  en 
deux pages à pe ine,  e t  on ne sa i t  p lus s i  c ’es t  un mauvais  rêve,  ou un cauchemar en vra i   qu i  
s ’empare du monde  (a lors  que d ’une cer ta ine façon tout  f in i t  b ien,  sauf  pour  not re  t r is te  s i re ,  
le  pauvre Fals ta fe  ! ) .  Un sent iment  ter r ib le  de cruauté vous la isse la  bouche sèche,  e t  i l  n ’y  a  
p lus de mots pour  terminer  la  p ièce,  s inon la  dern ière phrase du Grand Juge répondant  à  la  
s tupéfact ion de Fals tafe  apprenant  son ar resta t ion :  «Seigneur  l ’o rdre est  donné ».   



Eh oui ,  tou t  rent re  dans l ’o rdre !  Mais  leque l  ?  Les t rompet tes sonnent  un nouveau règne,  
mais  la  fê te  est  f in ie .  Le f i ls  s ’est  réconc i l ié  avec le  père,  Henry V succède à Henry IV,  
comme i l  se do i t ,  e t  hér i te  par  là  même d ’un passé sanglant  de conquêtes,  e t  de pouvoi r  à 
demi  usurpé… L’enfance est  enter rée.  La r igueur  e t  la  force ne fon t  pas bon ménage avec 
l ’ insouc iance et  la  jo ie .  Le v ieux Fals ta fe  qu i  nous a fa i t  r i re  aux éc la ts ,  e t  auquel  nous nous 
sommes tant  a t tachés,  peut  crever  :  la  p ièce a été  jouée,  la issant  p lace aux ef f ig ies e t  aux 
étendards pour  que l ’H is to i re  fasse œuvre.  
 

 
C laude Buchvald  

 



Pourquoi  
Falstafe d’après Henri IV de Shakespeare, 

texte de Valère Novarina ? 
 

 
 
Fals ta fe  s ’es t  imposé à moi  dès la  première lec ture,  i l  y  a c inq ans.  Et  pu is  en comptant  les  
personnages,  j ’a i  eu peur  de ne pas t rouver  les  moyens de le  fa i re .  A lors  je  me su is  lancée 
dans Rabela is ,  pu is  tout  dern ièrement  dans Homère.  Et  maintenant ,  c ’est  déc idé,  je  le  fera i  
coûte que coûte ce Fals ta fe .  Sa p lace est  sur  un théât re  absolument ,  e t  maintenant ,  t rès v i te!  
Parce que ça ra isonne ét rangement  au jourd ’hu i  sur  le  macadam du g lobe… 
 
Valère Novar ina l ’a  écr i t ,  en 1975,  à  par t i r  d ’Henry IV  de Shakespeare,  1è r e  e t  2è m e  par t ies ,  (à 
la  demande de Marce l  Maréchal ,  qu i  l ’a  crée la  même année au Théâtre du Gymnase) .  
I l  en a t i ré  le  suc jusqu’à la  moel le ,  terminant  bruta lement  la  p ièce sans rachat  poss ib le  pour  
not re  cher  John Fals ta fe  qu i  n ’en cro i t  pas ses ore i l les .  
 
Shakespeare est  là ,  non pas  t radui t ,  mais  t rès l ib rement  adapté,  e t  ressurg i  tout  v i f  de la  
langue f rançaise ;  ce l le  de Valère Novar ina en l ’occurrence,  resp i rée,  ry thmique,  tournoyante,  
essorée v igoureusement  de toute l i t téra ture excédenta i re .  E l le  vous prend par  les  p ieds,  e t  ne  
vous lâche p lus ;  e l le  danse,  e l le  chav i re  ;  e l le  est  vér i tab lement  ja i l l ie  des p lanches.  E l le  
procède par  saccades comiques,  e t  vous sa is i t  à  la  gorge quand on ne s ’y  a t tend pas,  parce 
que déc idément  comme i l  es t  chanté t rès for t ,  le  couteau à la  main,  dans  l ’Opéret te  

imagina i re ,  (du même auteur)  :  «  l ’homme n ’es t  pas bon,  non de non !  Ah que non,  l ’homme 

n ’est  pas bon… » .  Sauf  peut -ê t re  ce v ieux Fals ta fe ,  fa i t  de la  cha i r  même du théât re ,  génia l  
bouf fon de pure v i ta l i té  e t  d ’ in te l l igence qu i  se  joue de toutes règ les étab l ies  avec une be l le  
candeur !   
 
Et  cet te  jo ie  indéfect ib le  qu i  cour t  dessous e t  qu i  grogne dans les  ner fs  e t  le  sang des  
paro les,  nous permet  de t raverser  le  p i re ,  tout  en nous donnant  la  force d ’en témoigner .  
Avec les acteurs ,  nous avons dé jà  vécu d ’aut res turbu lentes épopées au côté de Panurge,  
tout  dro i t  sor t i  de la  tê te  de François  Rabela is ,  e t  auss i  des sp lendides Ubu d ’A l f red Jarry .  I l  
ne nous manquai t  que Fals ta fe  pour  compléter  cet te  bande de gred ins qu i  ont  fa i t  exp loser  
tous les  v ieux décors ,  e t  bouleversé l ’entendement  jusqu ’à changer  rad ica lement  nos angles 
de vue.   
 
Et  s i  Fa ls ta fe  est  bruta lement  abandonné,  par  son jeune compagnon,  tant  a imé,  devenu 
souvera in  du royaume,  c ’est  sans doute dans l ’ o rdre des choses :  pour  deveni r  ro i ,  le  pr ince 



se dépoui l le  de lu i -même,  e t  je t te  auss i  avec la  peau de Fals ta fe  ce l le  de sa jeunesse 
déf in i t ivement  ensevel ie .  
 
Seul  Fa ls ta fe ,  jusqu’à  la  f in ,  grand i ra  en enfance sans désemparer .  C ’est  cet te  magni f ique 
prouesse qu i  fa i t  la  force du théât re,  e t  pourquoi  nous voulons qu ’ i l  a i t  encore e t  encore son 
mot  à  d i re  aux humains que nous sommes.   
 

 
C laude Buchvald  



De Falstaff à Falstafe 
 
 

Et  Shakespeare créa Fals ta f f .  I l  le  mi t  au monde pour  ê t re  un monde.  Hamlet ,  Othe l lo ,  
Macbeth,  Lear ,  restent  des personnages,  invest is  d ’une ins igne grandeur ,  profondeur ,  
complex i té…  

Ceci  est  un homme 
… Fals taf f  t ranspi re  une humani té  de créature .  Moins que de son imaginat ion,  Shakespeare  
l ’a  t i ré  de sa chai r ,  double hyperbol ique qu’ i l  a  lancé dans le  s ièc le ,  «  un an imal  debout  e t  qu i  
par le ,  cec i  est  un homme !  »  Voi là  pourquoi  sans doute i l  n ’en  a  fa i t  le  protagonis te  d ’aucune 
p ièce.  Comme la  v ie  qu i  va,  i l  lu i  en fa i t  t raverser  p lus ieurs ,  à  la  pér iphér ie  de l ’ac t ion 
cent ra le ,  occupant  avec  sa faconde de bate leur  des t ré teaux la téraux,  t r iomphant  dans une 
marg ina l i té  qu i  se co l le  à  lu i ,  magni f ique dans une semi-c landest in i té ,  à  l ’abr i  de laquel le  son 
h is t r ion isme goguenard pu ise toute sa v igueur .  Voic i  «  l ’homme qui  regarde l ’homme »,  l ’aut re  
qu i  se  p lace à l ’avant -scène,  muni  des pouvoi rs  du héros.  Mais ,  à  la  façon de ces  « cachés » 
de la  t rad i t ion ta lmudique,  le  vér i tab le  sout ien du monde,  c ’est  lu i .  
Braquer  le  pro jecteur  sur  cet  embusqué,  t i rer  le  rebel le  de la  marge vers  le  cent re,  lu i  donner  
le  rô le- t i t re ,  est -ce t rah i r  ?  Non,  s i  du même coup on met  en év idence le  caractère i l lég i t ime ,  
proprement  déplacé  de ce changement  d ’axe.  La force de l ’adaptat ion de Va lère Novar ina  
t ient  préc isément  à  ce la .  Le t rône de dér is ion  sur  lequel  est  p lacé Fals ta f f  devenu Fals ta fe  
fa i t  entendre auss i tô t  d ’ inqu ié tants  craquements ,  et  le  «  e »  muet  dont  s ’a f fub le  le  pat ronyme 
de ce bavard est  le  gre lo t  de t rop suspendu à  son bonnet  de fou,  s igne de la  ter r ib le  fa ta l i té 
qu i  l ’ent ra îne vers  le  bas.  
De là  cet te  tens ion ry thmique,  cet te  préc ip i ta t ion,  cet te  success ion sans t rans i t ion de scènes 
enc lenchant  les  rouages d ’une mach ine in ferna le .  La d idascal ie  qu i  ouvre la  p ièce,  «  on t ra îne 
un cercuei l  » ,  donne le  ton.  Et  la  dern ière rép l ique,  déf in i t ive,  sce l le  la  catast rophe.  Ent re  les  
deux,  une langue nerveuse et  conc ise ta i l le  dans le  maquis  shakespear ien,  dans la  masse 
cons idérable des deux Henr i  IV ,  y  débi te ,  à  grandes vo lées de copeaux,  à  énerg iques coups 
de rabot ,  des p lanches  en pente g l issante sur  lesquel les  va dévaler  le  gros Fals ta fe ,  « tout  
t ronc coupé dans la  mi t ra i l le  » ,  la  mi t ra i l le  des mots  qu ’ i l  p ro fère le  p lus souvent  lu i -même,  
gardant  in tacte,  en dépi t  de tout ,  sa verve i r répress ib le .  Le bo is  d ’or ig ine y  perd de ses 
rugos i tés e t  nombre de ses branches moussues,  mais  cet  é lagage la isse sa i l l i r  les  nœuds 
essent ie ls ,  les  arêtes,  les  durs  l inéaments.  

 

 



Les car i l lons de minuit  
I l  y  a  là  une force de propuls ion  dont  procède la  marche vers  l ’ inév i tab le .  Tout  au long de ce 
Fals ta fe ,  i l  semble qu ’on entende retent i r  un g las .  «  Nous avons entendu les car i l lons de 
minu i t  » ,  rép l ique qui  v ient  abruptement  dans la  bouche du protagonis te ,  en p le in  cœur de la  
p ièce .  Chimes at  midn ight ,  c ’éta i t  préc isément  le  t i t re  donné par  Orson Wel les à  son f i lm.  
Fa ls ta fe  est  v ieux (e t  le  monde au XVIe  s ièc le  prenai t - i l  souda in consc ience de sa  
v ie i l lesse ?) .  V ieux,  Fa ls ta fe ,  mais  se re fusant  à  l ’ê t re .  I l  ne se soumet  pas  à la  règ le  
commune qui  veut  qu ’en chacun de nous l ’enfant  doi t  mour i r  avec l ’enfance,  e t  la isser  p lace à  
un nouveau venu,  garant  de l ’ordre adul te .  Tout  au cont ra i re  du pr ince Hal ,  qu i  accepte 
p le inement  ce fa i t ,  jusqu’au terme de ses conséquences.  
Fa ls ta fe  s ’ insurge.  I l  re fuse d ’entendre le  g las qu i  bourdonne à nos ore i l les  le  sacr i f ice à 
consommer de l ’enfant .  I l  p roc lame à tout  va que l ’enfant  Isaac,  que l ’enfant  Fa ls ta fe ,  n ’ i ra  
pas sur  l ’aute l .  Condui te  scandaleuse.  E l le  dét raque la  marche du monde.  E l le  se met  
rad ica lement  hors la  lo i .  La issant  l ib re  cours au jeu pr imi t i f  e t  joyeux des pu ls ions,  e l le  rend 
imposs ib le  l ’exerc ice des pouvoi rs  e t  revêt  la  f igure même de la  subvers ion.  F igure qu i  por te  
un nom :  Bouf fon.  
Mais  en généra l ,  le  bouf fon joue à jouer .  Perpétuant  sous nos yeux le  règne de l ’enfant ,  i l  
fe in t  de ne pas vo i r  ce que nous voyons :  que l ’enfant  n ’es t  p lus là .  Et  por tant  à  bout  de bras  
cet  enfant  f ic t i f ,  i l  f in i t  par  chuter  avec lu i .  Ou p lu tô t ,  i l  mime  la  chute.  Et  provoque a ins i  not re 
h i lar i té .  

Pendant la Chute 
Mais i l  ar r ive auss i  qu ’ i l  se prenne au jeu,  qu ’ i l  so i t  s incère.  On n ’a pas oubl ié  Coluche se 
présentant  à  la  prés idence de la  Républ ique.  A lors  la  subvers ion déborde le  champ où e l le  
reste  acceptab le ,  e t  la  condamnat ion tombe :  l ’o rdre est  donné .  Quel le  surprenante 
coïnc idence s i ,  par  imposs ib le ,  e t  par  déc is ion d ’en haut ,  ce Fals ta fe  é ta i t  la  dern ière créat ion 
de théât re  présentée dans la  grande sa l le  qu i  por te  le  nom de Jean Vi lar  !  Car  c ’est  
préc isément  ce la ,  le  su je t  du Fals tafe  :  que se passe- t - i l  lo rsque l ’es t rade se confond avec le  
rée l  e t  v ient  heur ter  le  monde ?  
Alors  la  scène comique se déchi re  e t  découvre son envers.  Une vo ix  ( la  même qui  annonça un 
jour  que « le  grand Pan est  mor t  »  ?)  v ient  c lamer  à  nos ore i l les  :  le  comique est  t rag ique !  
Et  l ’ac teur  comique se présente à nous,  marqué d ’un v is ib le  s t igmate.  Et  i l  chute pour  de bon,  
dans sa chute ent ra înant  l ’homme tout  ent ier ,  ou p lu tô t  lu i  dévo i lant  la  chute qu i  l ’a  fa i t  
homme.  
Le Fals ta fe  se déplo ie  tout  ent ier  en un l ieu et  un temps donné :  pendant  la  Chute.  

 
C laude Mer l in  



L’épopée tragicomique d’un bouffon 
Entretien avec Claude Buchvald  

 
 

Propos recuei l l i s  par  Eva Cousido 
 

Depuis  15 ans,  Claude Buchvald  ent re t ient  une ét ro i te  compl ic i té  avec l ’écr i ture de Valère 
Novar ina,  dont  e l le  crée régul ièrement  les  textes.  Pour  cet te  fougueuse amoureuse de la  
langue et  sa t roupe,  i l  compose même L’Opéret te  imagina i re ,  qu ’e l le  révè le  en 1998.  Dans 
Fals ta fe ,  écr i t  à  la demande de Marce l  Maréchal  en 1976,  Novar ina adapte l ibrement  les  1 e  e t  
2e  par t ies  de Henr i  IV de Shakespeare.  I l  harmonise,  é lague et  resserre la  fab le  autour  du 
v ieux br igand.  Mais  la  d is t r ibut ion reste imposante :  14 comédiens.  De quoi  e f f rayer  le  
met teur  en scène le  p lus  aguerr i .  C laude Buchvald hés i te ,  monte Rabe la is  e t  Homère,  rev ient  
i r rés is t ib lement  à  cet te  p ièce et  se lance… pour  not re  p lus grand bonheur .  Entourée d ’une 
bande de comédiens tous p lus éb lou issants  les  uns que les  aut res,  dont  l ’époustouf lant  Gi l les  
Pr ivat  dans le  rô le  t i t re  e t  une révé la t ion,  Math ieu Genet  en Pr ince,  e l le  crée le  texte  à  
Chai l lo t ,  au pr in temps dern ier ,  avant  d ’ invest i r  joyeusement  le  p la teau de la  Comédie.   
 
 
EVA COUSIDO  Falstaf f  s ’est  imposé comme le  symbole même de la  subversion.  Claude 
Buchvald,  que vous raconte cette  subversion?  
 
CLAUDE BUCHVALD  Fa ls ta f f ,  c 'es t  le  théât re ,  une créature fabr iquée par  e t  avec les  
p lanches du théât re .  A lu i  tout  seu l ,  i l  cont ient  tout  ce que le  théât re a de subvers ion,  
d ’ insoumiss ion et  d ’ inso lence,  de  quest ionnement  e t  de  ph i losophie.  I l  es t  l ’a r t  de  la  paro le  e t  
du renversement  :  en un tour  de main,  i l  a  la  capaci té  phénoménale de d i re  tout  e t  son 
cont ra i re .  En d ’aut res termes,  i l  rempl i t  la  fonct ion du bouf fon.  J ’a i  tou jours  cet te  phrase de 
Novar ina en tê te  :  «  Ce dont  on ne peut  par ler ,  c ’est  ce qu ’ i l  fau t  d i re  » .  Le théât re  est  
exactement  ce la  pour  moi ,  l ’ in te l l igence po l i t ique et  poét ique,  née dans la  Ci té  grecque pour  
in ter roger  le  monde.   
 
EC  Pourtant  ce qui  semble motiver  notre Falstafe,  c ’est  avant  tout  la  conservat ion de 
soi .   
 
CB  V ivre  est  son mot  d ’ordre,  la  v ie  e t  la  jo ie .  I l  nous a  beaucoup fa i t  penser  à  l ’enfance,  
vér i tab le  foyer  poét ique de t ransgress ion et  d ’ invent ion,  de pu ls ions et  de l iber té .   
 
EC  Une autre dimension subversive du personnage ne vient-el le  ef fect ivement pas de ce 
que Falstafe refuse de grandir  ?  
 
CB  Absolument ,  e t  c 'es t  ce qu i  en fa i t  une f igure scandaleuse.  Fa ls ta fe  re fuse le  monde des  
adul tes.  Pour tant ,  i l  es t  consc ient  de son déc l in  e t  c ’es t  ce la  qu i  le  rend bouleversant .  I l  por te  
une mélancol ie  qu i  rappel le  les  grands comiques,  Chapl in ,  Keaton,  Coluche … Comme eux ,  i l  
es t  ce personnage qui  chute et  se re lève,  chute et  se re lève encore et  encore.  Mais  Fa ls ta fe  
est  dans une quête insat iab le  du paradis  perdu.  I l  re fuse la  Chute,  tout  en nous met tant  face à 
not re  condi t ion humaine.   
 
EC I l  est  aussi  celui  qui  forme le  Pr ince,  aussi  paradoxal  que cela puisse paraî tre .  Votre  
mise en scène donne une place part icul ière au rapport  entre ces deux protagonistes.  Le 
spectacle s ’ouvre sur  une image tendre où le  Pr ince est  dans les bras du gros brigand.  
Pouvez-vous en dire plus ? 
 



CB  J ’a i  imaginé un Fals ta fe  p lu tô t  maternant .  Les deux personnages sont  un is  par  un 
vér i tab le  l ien d ’amour .  Ce que Fals ta fe  donne au Pr ince,  avant  tout ,  c ’es t  de l ’a f fec t ion,  de la  
jo ie ,  une v i ta l i té  ter r ienne.  Dans un deux ième temps,  i l  lu i  enseigne la  f i louter ie ,  i l  lu i  apprend 
à fe indre,  à  manier  le  langage,  à  renverser  une s i tuat ion par  la  paro le ,  i l  lu i  mont re  comment  
les  mots  ag issent…  
 
EC  I l  lu i  apprend la  pol i t ique en somme !  
 
CB  La po l i t ique et  l ’humani té .  I l  lu i  permet  de parcour i r  un chemin in i t ia t ique qu i  le  condui ra  à  
la  couronne,  e t  tout  ça dans le  r i re  e t  la légèreté,  mais  jusqu’à une cer ta ine l imi te .   
Comme dans toutes les grandes p ièces,  on ass is te  à  une t ransf igurat ion du personnage,  du 
Pr ince ic i ,  qu i  se métamorphose sous nos yeux en un êt re  de lumière,  b lanche et  no i re  à  la  
fo is .   
 
EC  On connaît  l ’ importance du r i re  chez Novarina.  Quel le  place occupe-t - i l  chez vous ? 
 
CB  Le r i re  est  à  la  source du théât re ,  i l  l ibère et  dédramat ise :  r i re  de quelqu ’un qu i  se casse 
la  f igure,  r i re  des choses les  p lus  ter r ib les ,  r i re  de nous;  b lasphémer,  débla térer ,  exu l ter ,  
renverser  l ’entendement  par  le  r i re .  Regardez Fals tafe  :  s ’ i l  nous montre not re  dest in  de 
mor te ls  e t  nous en dé l iv re  momentanément ,  c ’est  qu ’ i l  provoque le  r i re  en ne cessant  de 
rebondi r ,  avant  de d isparaî t re.   
 
EC  Comment avez-vous découvert  l ’écr i ture de Novarina ? 
 
CB  André  Marcon jouai t  Le d iscours aux animaux  de  Va lère Novar ina.  Je me su is  redressée 
sur  mon s iège.  Pour  reprendre les  mots  de Maeter l inck l isant  Tête d ’Or  de Claudel ,  j ’a i  eu moi  
l ’ impress ion qu ’un Maldoror  ent ra i t  dans ma chambre,  joyeux et  ter r ib le  à  la  fo is :  un acrobate  
de la  paro le .  Le théât re  de Novar ina est  un théât re  d ’annonciat ion,  un  acte résurrect ionnel  qu i  
d i t  «  Mor t  à  la  mor t  » .  J 'a i  é té  sa is ie  par  la  v i ta l i té  de cet te  langue qu i  procède 
essent ie l lement  de l 'o ra l i té ,  comme chez Shakespeare,  Rabela is  ou  Mol ière.  I l  y  a  quelque 
chose qu i  passe d i rectement  des p lanches aux corps des acteurs .   
 
EC  Des acteurs avec lesquels vous travai l lez  régul ièrement depuis des années,  
quasiment  en troupe.  Pourtant  sur  Falstafe ,  vous avez invi té  plusieurs comédiens pour 
la  première fois ,  dont Gi l les Pr ivat  et  Mathieu Genet .  
 
CB  Deux énormes t rava i l leurs  qu i  ont  une espèce d ’acharnement  à  comprendre et  à  avancer .  
Gi l les  Pr ivat  m’a été  suggéré par  Valère Novar ina.  I l  m’a s idérée par  sa facu l té  phénoménale  
d ’ invent ion qu ’ i l  a l l ie  à  une r igueur  rare,  tou jours  à  l ’écoute de l ’aut re ,  dans une généros i té  
to ta le .  I l  sa i t  s 'e f facer  ou au cont ra i re  provoquer  le  jeu.  I l  y  a  auss i  Jacques Bai l la rd ,  le  Roi ,  
qu i  a  montré un dévouement  to ta l ,  avec te l lement  d 'humi l i té  e t  d ' in te l l igence.  J 'a i  beaucoup 
grandi  avec les  nouveaux venus.   
 
EC  C'est-à-dire? 
 
CB  I ls  m'ont  poussée dans mes re t ranchements .  En montant  les  textes de Novar ina ,  on s ’é ta i t  
habi tué à ne pas  t rop poser  de quest ions,  mais  à  fa i re .  Car  le  sens  es t  a i l leurs ,  i l  faut  savoi r  
décrypter ,  a t tendre,  vo i r… Mais  avec Shakespeare,  i l  fa l la i t  se r isquer  sur  d 'aut res vo ies 
encore.   



Baptême comique  
(1er et 2ème paragraphe) 

 
 

 
 
 Le comique est  la  seule  émot ion qu i  se vo i t .  Le r i re surg i t  lo rsque c ’est  au corps du 
spectateur  de résoudre  ce qu i  est  déchi ré .  Par  éc la i r ,  le  r i re  est  comme une pensée du corps 
dans un grand état  d ’a ler te  e t  de sauve-qu i -peut  menta l  ;  c ’es t  une act iv i té  neuronale  
rap id iss ime,  fu lgurante,  une course par  tous les  raccourc is  e t  un souveni r  de tout .  Un évei l  e t  
un bran le-bas de combat  des facu l tés de l ’ê t re tout  ent ier .  I l  v iv i f ie .  
 
Humour  e t  comique sont  à  l ’opposé.  L ’humour  é tab l i t  une connivence et  re l ie ,  le  comique 
coupe les ponts ,  ouvre les  gouf f res ;  l ’un l ie ,  l ’aut re  l ibère :  le  premier  nous ag i te  de 
r icanements  compl ices,  le  second nous abîme dans le  r i re .  Le  r i re  est  un spasme resp i ra to i re  
qu i  nous permet  de ne pas mour i r  de cont rad ic t ions :  i l  touche les l imi tes de la  ra ison,  
éprouve la  f in  du langage,  tombe e t  s ’agenoui l l e  devant  le  paradoxe,  reconnaî t  les  l imi tes de 
l ’espr i t  humain.  Thérapeut ique :  i l  so igne,  i l  nous lave,  i l  renouvel le  soudain les  forces  
psychiques… Le comique déroute,  é tab l i t  d ’aut res jonct ions,  coupe l ’anc ien chemin,  t rouve le  
raccourc i ,  opère des cour ts-c i rcu i ts ,  l ie  le  rée l  aut rement ,  noue le  langage à l ’envers  e t  à 
t ravers  les  murs.  I l  v ient  met t re  à  v i f  les  p lus grandes tens ions de la  pensée et  en ce sens i l  
es t  un exerc ice sp i r i tue l .  

 
 
 

(Lumières du Corps de Valère Novar ina,  -  éd i t ions P.O.L.  
ext ra i t  du chapi t re  :  « L ’espr i t  resp i re  »)  



Repères biographiques  
 
 

Valère Novarina 
Valère Novar ina est  né en 1947 à Chêne-Bouger ies,  de Manon Tro l l ie t ,  comédienne,  e t  de 
Maur ice Novar ina,  arch i tecte .  I l  passe son enfance et  son adolescence à Thonon,  sur  la  r ive  
f rançaise du Léman.  A  Par is ,  i l  é tud ie  à  la  Sorbonne,  la  ph i losophie e t  la  ph i lo log ie .  I l  l i t  
Dante pendant  une année et  réd ige un mémoire sur  Anton in  Ar taud théor ic ien du théât re .  I l  
rend souvent  v is i te  à  Roger  B l in  qu i  pro je t te  de met t re  en scène l 'un de ses  textes.  En 
compagnie  de Jean Chappuis ,  i l  fa i t  l 'ascens ion du  Mont  B lanc,  va de Thonon à Nice à p ied et  
t raverse la  Corse.  
Sa première p ièce,  L'Ate l ier  vo lant ,  sera mise en scène par  Jean-Pier re  Sarrazac en 1974.  
Marce l  Maréchal  lu i  commande une l ibre adaptat ion des deux Henry IV  de Shakespeare,  
Fals ta fe ,  qu i  sera montée au Théâtre  Nat ional  de Marse i l le  en 1976.   
Le Babi l  des c lasses dangereuses  -  roman théât ra l  -  es t  re fusé par  tous les  éd i teurs ,  jusqu 'à  
ce que Jean-Noël  Vuarnet  le  dépose chez Chr is t ian Bourgois  qu i  le  publ iera en 1978.  Suivra  
La Lut te  des mor ts  en 1979.  Le Drame de la  v ie  es t  publ ié  par  Paul  Otchakovsk i -Laurens en  
1984.  C 'est  à  cet te  époque que Valère Novar ina rencontre  Jean Dubuf fe t  -  et  engage avec lu i  
une correspondance par  pneumat iques .  
Les éd i t ions  P.O.L.  publ ient  Le Discours aux animaux  en 1987;  Théâtre  (L 'Ate l ier  vo lant ,  Le 
Babi l  des c lasses dangereuses,  Le Monologue d 'Adramélech,  La Lut te  des mor ts ,  Fa ls ta fe ,  
(1989) ;  Le  Théâtre des paro les  (Let t re  aux acteurs ,  Le Drame dans la  langue f rançaise,  Le 
Théâtre  des ore i l les ,  Carnets ,  Impérat i fs ,  Pour  Louis  de Funès,  Chaos,  Notre paro le ,  Ce dont  
on ne peut  par ler ,  c 'es t  ce la  qu ' i l  faut  d i re  -  (1989) ;  Vous qu i  habi tez le  temps  (1989) ;  
Pendant  la  mat ière  (1991) ;  Je su is  (1991) ;  e t  deux adapta t ions pour  la  scène du Discours aux  
an imaux:  L'Animal  du temps ,  e t  L' Inquiétude ,  en 1993.  Enf in ,  tou jours  chez P.O.L,  Valère 
Novar ina publ ie  La Chai r  de l 'homme ,  en 1995;  Le Repas  en  1996;  Le Jard in  de  
reconnaissance ,  L'Espace fur ieux  et  L'Avant -dern ier  des  hommes ,  en 1997;  L 'Opéret te  
imagina i re  en 1998;  Devant  la  paro le ,  en 1999;  L 'Or ig ine rouge en 2000;  La Scène en 2003;  
Lumières du corps en 2006.  
La Let t re  aux acteurs  e t  Pour  Louis  de Funès ont  é té  t radui ts  en i ta l ien,  en suédois ,  en  
angla is  (amér ica in) ,  en a l lemand,  en cata lan,  en russe,  en roumain  et  por tugais  du Brés i l ;  
L'Ate l ier  vo lant  ,  L'Espace fur ieux  ,  adaptat ion pour  la  scène ont  é té  t radui ts  en i ta l ien ;  
Devant  la  paro le  a été t radui t  en i ta l ien et  en espagnol ;  des ext ra i ts  d 'aut res textes ont  é té  
publ iés dans des revues,  en I ta l ie ,  en Espagne,  en Al lemagne,  en Suède,  au Por tugal ,  en 
Israë l  e t  aux États-Unis .  
Valère Novar ina a mis  en scène hu i t  de ses  textes:  Le Drame de la  v ie ,  créé au Fest iva l  
d 'Av ignon,  repr is  au Fest iva l  d 'Automne à Par is  en 1986;  Vous qui  habi tez le  temps ,  c réé au 
Fest iva l  d 'Av ignon,  repr is  au Fest iva l  d 'Automne en 1989;  Je su is ,  c réé au Théâtre de la  
Bast i l le  en 1991,  dans le  cadre du Fest iva l  d 'Automne à Par is ;  La Chai r  de l 'homme ,  c réé en 
ju i l le t  1995 au Fest iva l  d 'Av ignon;  Le Jard in  de reconnaissance  c réé en mars 1997 au Théât re 
de l 'A thénée à Par is ;  L'Or ig ine rouge  créé au Fest iva l  d 'Av ignon en 2000;  La Scène ,  créé pour  
le  Fest iva l  d 'Av ignon 2003,  e t  dont  la  première eut  l ieu  au théât re  de Vidy à  Lausanne;  
L'Espace fur ieux ,  c réer  en janv ier  2006 à la  Comédie Française.  I l  a  pe in t  de grandes to i les  
pour  chacun de ces spectac les.  
I l  a  réa l isé  deux émiss ions pour  l 'A te l ier  de créat ion rad iophonique de France Cul ture:  en  
1980,  Le Théâtre des  ore i l les ,  e t  en 1994,  avec Rosé l iane Golds te in ,  Les Cymbales de 
l 'homme en bo is  du  l imonai re  re tent issent .  André Marcon a créé,  au Fest iva l  d 'Automne et  au 
Fest iva l  d 'Av ignon,  Le  Monologue d 'Adramélech  (1985) ,  Le Discours aux an imaux  (1986)  e t  
L' Inquiétude  (1991) .  Ces deux dern ières in terprétat ions ont  fa i t  l 'ob je t  d 'enregis t rements sur  
d isque compact ,  aux édi t ions Tr is t ram.  
Claude Buchvald a  mis  en scène Vous qu i  habi tez le  temps ,  en 1994.  E l le  a  créé Le Repas  en 



1996,  L'Avant  dern ier  des hommes  en 1997 et  l 'Opéret te  imagina i re  en 1998.  Jean Pier re 
V incent  a  mis  en scène Le Drame de la  v ie  -  f ragment  -  au théât re  des Amandiers  en mai  
2001.  
A par t i r  des années 80,  Valère Novar ina a  in tens i f ié  ses act iv i tés  de dess inateur  e t  de 
pe in t re .  I l  réa l ise a ins i  p lus ieurs  per formances où i l  mêle les  «  act ions » de dess in  ou de  
pe in ture,  le  tex te ,  e t  par fo is  la  musique ou la  v idéo:  Une Journée de dess in ,  2 avr i l  1980,  à  la  
ga ler ie  Medamoth i  à  Montpe l l ie r  (455 dess ins du lever  au coucher  du so le i l ) ;  Le Théâtre est  
v ide.  Ent re  Adam.. . ,  pour  v io lon,  act r ice e t  dess inateur ,  11 et  12 ju in  1980,  à  la  ga ler ie  
Jacques Donguy à Bordeaux (1008 dess ins de mid i  à  l 'aube) ;  Le Théâtre séparé ,  per formance 
et  expos i t ion,  14 décembre 1980,  Galer ie  Ar te  incont r i  à  Fara d 'Adda,  Mi lan;  Deux jours  de 
dess ins,  per formance et  expos i t ion,  12 et  13 mai  1981,  à  la  ga ler ie  L 'Ol lave à Lyon;  La 
Chambre no i re ,  deux jours  de pe in ture,  17 et  18 novembre 1982,  à  la  ga ler ie  A  la  l imi te  à  
Di jon;  Génér ique  per formance et  expos i t ion:  "V.N.  dess ine dans la  tour  sa in t  Nico las,  à  La 
Rochel le ,  les  2587 personnages du Drame de la  v ie" ,  5  e t  6  ju i l le t  1983.  A Par is ,  la Galer ie  de 
France a présenté t ro is  expos i t ions de Valère Novar ina:  2587 dess ins  (1987) ;  La Lumière  
nui t  :  peintures,  dess ins,  ins ta l la t ion de t ravaux sur  pa le t te  graphique (1990)  e t  78 f igures 
pauvres  ( févr ier -mars 1994) .  Le Musée Sainte-Cro ix  à  Poi t iers  a  réuni  au pr in temps 1996,  un 
grand nombre de ses t ravaux dans une expos i t ion- ré t rospect ive in t i tu lée L' Inquiétude 
ry thmique .  Un impor tant  ensemble de pe in tures et  de dess ins a été présenté en 1998 au Carré 
Saint  V incent  à  Or léans.  Une expos i t ion regroupant  les  2587 personnages du Drame de la  v ie  
e t  un ensemble de photographies,  re t raçant  son parcours de met teur  en scène et  de 
p last ic ien,  a  eu l ieu au Musée des Beaux-ar ts  e t  d 'Archéolog ie  de Besançon (octobre-
novembre 2004) .   
En 2006,  l 'auteur  a  prof i té  d 'une double actua l i té  avec à la  fo is  un fest iva l  complet ,  Les 
Nourr i tures Novar ina au Lavoi r  moderne par is ien,  e t  une ent rée au réper to i re  de la  Comédie  
f rançaise.  
En 2007,  i l  met  en scène L’Acte inconnu,  créat ion au Fest iva l  d ’Av ignon – Cour  d ’honneur  du 
Pala is  des Papes,  repr ise à la  Comédie de Genève.  
 
Claude Buchvald 
Le t rava i l  de créat ion de Claude Buchvald,  met teur  en scène,  comédienne est  é t ro i tement  l ié  
aux invest igat ions qu ’e l le  mène dans ses ate l iers  de recherche au se in  du Dépar tement  
Théâtre  de l ’Univers i té  Par is  VI I I .  E l le  exp lore le  champ de l ’écr i ture théât ra le  e t  poét ique 
depuis  les  premières épopées jusqu ’aux textes contempora ins,  avec le  souc i  constant  de l ’a r t  
de l ’o ra l i té  e t  de l ’espace.  
A la  su i te  de p lus ieurs  spectac les créés au se in  de l ’Univers i té ,  e l le  met  en scène Léonce et  
Léna  de Büchner  avec Claude Mer l in .  Puis ,  pendant  une longue pér iode,  se consacre à  
l ’œuvre de Novar ina,  dont  e l le  met  en scène Vous qu i  habi tez le  temps  (LMP, et  Théâtre de la  
Tempête,  1994-1995) ,  Le Repas  (Fest iva l  d ’Automne à  Par is  1996) ,  L’Avant-dern ier  des 
hommes  avec Claude Mer l in  (créé en1997 au Théâtre  d ’Evreux -  Scène Nat ionale) ,  pu is  
L’Opéret te  imagina i re  (Fest iva l  d ’Automne 1998;  créat ion au Quar tz-Scène Nat ionale de 
Brest ) .  
Ensui te  e l le  met  en scène Tête d ’Or  de Paul  Claudel  (Fest iva l  d ’Automne 2001) ,  qu i  sera 
également  créé au Quar tz  de Brest .   
En 2003,  e l le  met  en scène Ubu ro i  d ’A l f red Jarry  au Conservato i re  Supér ieur  d ’Ar t  
Dramat ique.  En 2003-2004,  e l le  fa i t ,  en co l laborat ion avec Claude Mer l in ,  une adaptat ion pour  
le  théât re  à  par t i r  des c inq l iv res de François  Rabela is ,  e t  met  en scène à la  MC 93 de 
Bobigny :  Morderegr ip ipp io taburof re luchambure lurecoquelur in t impanemen.  
En 2005,  e l le  adapte et  met  en scène d ’après une t raduct ion de Claude Mer l in  de l ’Odyssée 
d ’Homère,  L’Odyssée… la  nu i t  (Théât re  de Caen,  IMEC-Abbaye d ’Ardenne,  pu is  Théât re  de la  
Tempête,  Car toucher ie  de Vincennes) .  
En 2008,  e l le  met  en scène Fals tafe ,  d ’après Henr i  IV  de Shakespeare,  texte de Valère  
Novar ina,  au Théâtre  Nat ional  de Chai l lo t .  



Tous ces spectac les tournent  en France,  e t  à l ’é t ranger .  
Avec Laurence Equi lbey à la  d i rect ion d ’orchest re ,  e l le  met  en scène t ro is  opéras :  La 
Cenerento la  de Ross in i  (A ix-en-Provence,  2000)  e t  Les Amours de Bast ien et  Bast ienne  de  
Mozar t  c réé au Théâtre  des Ar ts  de Rouen en 2002.  
Puis  en 2006,  e l le  adapte et  met  en scène pour  ne former  qu ’un spectac le  :  Der  
Schauspie ld i rektor  de Mozar t  e t  Pr ima la  musica,  po i  le  paro le  de  Sal ie r i  au CNSM de Par is  en 
coproduct ion avec la  Ci té  de la  Musique.  En 2007,  e l le  reprend le  Der Schauspie ld i rektor  dans 
une nouvel le  product ion,  e t  The Musicshop  de Richard  Wargo avec Les Jeunes Voix  du 
Rhin sous la  d i rect ion musica le  de Vincent  Monte i l .  
E l le  enseigne auss i  au CNR au se in  du Jeune Chœur de Par is ,  d i r igé par  Laurence Equi lbey.  
 
Jacques Baill iart 
Jacques Ba i l l ia r t  a  é té  comédien permanent  du Théâtre  de Bourgogne (Di rect ion Jacques 
Forn ier ) ,  puis  de la  Maison de la  Cul ture de Chalon-sur-Saône avant  de fonder  avec L ise 
Vis inand en 1972 le  Théâtre de Saône-et -Lo i re  qu i  a  maintenu ses act iv i tés  jusqu’en 2003. 
I l  a  notamment  joué dans des mises en scène de Vic tor  Garc ia ,  Jorge Lavel l i ,  Jean-Pier re  
V incent ,  André Ste iger ,  P ier re  V ia l ,  Roland Monod,  Jacques Forn ier ,  François  Roz ier ,  Lou is  
Bey ler ,  Chanta l  More l .  
Jacques Bai l l ia r t  a  également  mis  en scène une c inquanta ine de p ièces  dont  Fin de par t ie  de 
Samuel  Becket t ,  La Leçon  d ’Eugène Ionesco,  Les Bât isseurs  d ’empi re  de Bor is  V ian,  Liber té  à  
Brême  de Fassbinder ,  Home  de David Storey,  Les Diab logues  de Dubi l la rd ,  Dracula  de Jean-
Louis  Vui l le rmoz,  La Rumeur  de Jacques Bai l l ia r t ,  La Vie be l le  de Jacques Bai l l ia r t ,  Je vous 
écr i t  de Cayenne  de Paul  Vannier  e t  Jacques Bai l l ia r t ,  Georges  Dandin  de Mol ière… 
Depuis  1972,  Jacques Bai l l ia r t  s ’est  également  consacré à la  réa l isat ion de spectac les en 
« Solo »  :  L’Espagne au cœur  de Pablo Neruda (1972) ,  Histo i res à ne p lus dormir  debout  
(1980) ,  L’ombre d ’Edgar  Poe  d ’Edgar  Poe (1984) ,  L’Acteur  imagina i re  de Valère Novar ina,  
Louis  Jouvet ,  Boulgakov (1988) ,  Artaud – Van Gogh à la  fo l ie  (1992) ,  L’Espace fur ieux  de  
Valère Novar ina (1997) ,  Solo n°7  –  Anton in  Ar taud,  Valère Novar ina (2002) .  
 

Arnaud Churin 
 
Arnaud Chur in  s ’est  formé au théât re  en su ivant  les  cours  du Conservato i re  Nat ional  de  
Région de Rennes pu is  ceux du Conservato i re  Nat ional  Supér ieur  d ’Ar t  Dramat ique de Par is  
jusqu’en 1995.  
Au Théâtre,  i l  a  joué sous la  d i rec t ion de nombreux met teurs  en scènes dont  Ol iv ier  Py (La 
femme canon -  1991,  Les aventures de Paco Gol l ia rd  -  1992) ,  P ier re  Gui l lo is  (Roméo et  
Ju l ie t te  –  1993) ,  Stuar t  Se ide (La t ragédie du docteur  Faustus -  1994 ,  La t ragédie de 
Macbeth -  1997) ,  Jean-Mar ie  Pat te (Ti t re  prov iso i re  -  1996) ,  Ér ic  Lacascade (La mouet te  -  
2000,  P la tonov -  2002,  Les Barbares – 2006) ,  Bernard Lévy (Bérénice – 2005) ,  Bérangère 
Jannel le  (Ajax  –  2005,   Amor !  ou les c id  – 2007)  
Para l lè lement  à  son parcours théât ra l ,  Arnaud Chur in  s ’est  i l lus t ré  au c inéma dans des longs 
et  cour ts-métrages sous la  d i rect ion notamment  de Jean Schmidt  (Marche,  crêve,  ou rêve – 
1990) ,  Ber t rand Tavern ier  (L’appât  –  1994) ,  D iane Ber t rand (Un samedi  sur  la  ter re  –  1995) ,  
Pat r ice Lecomte (Une chance sur  deux – 1997) ,  Ol iv ier  Assayas (Clean – 2003)  e t  Xav ier  
Giannol i  (Une aventure  –  2004) .  De 1993 à  1998,  Arnaud Chur in  a  par t ic ipé à l ’écr i ture e t  à  la  
créat ion des spectac les de la  compagnie  Ec la t  Immediat  e t  Durable  :  Porte  à  por te ,  Message 
reçu nous l ’av ions ,  Empiétez en p ié tons ,  Arrêts  f réquents ,  La v i l le  nouvel le ,  La bel le  de 
caddies .  Arnaud Chur in  a  également  mis  en scène quelques  p ièces ent re  1994 et  2004 :  Le jeu 
du veuf  d’Ol iv ier  Py,  L’ours  normand,  Fernand Leger  de Fernand Leger  e t  Dora Val l ier ,  Pas Vu 
(à  la  té lév is ion) ,  c réat ion ut i l i sant  une émiss ion « des ch i f f res e t  des le t t res » de Janv ier  
1979,  des ext ra i ts  de texte  d ’Edgar  Mor in  e t  Bor is  Cyru ln ik ,  Pour  Penthés i lée  d ’après Heinr ich  
Von Kle is t ,  regards cro isés avec Er ic  Lacascade,  Loïc  Touzé,  E l la  Fatoumi  e t  Dav id  Bobée  



 
Didier Dugast 
 
Did ier  Dugast  rencont re Claude Buchvald lors  de sa l icence d ’é tudes théât ra les à l ’Univers i té  
Par is  VI I I  –  Sain t -Denis .  
Depuis ,  i l  a  t rava i l lé  dans p lus ieurs  des mises en scène de Claude Buchvald :  Vous qui  
habi tez le  temps  de Valère Novar ina (Lavo i r  Moderne,  1995-1966) ,  Le Repas  de Valère  
novar ina (Fest iva l  d ’Automne – Centre  Pompidou,  1997-1998) ,  L’Opéret te  imagina i re  de  
Valère Novar ina (Fest iva l  d ’Av ignon,  Théât re  des Bouf fes du Nord,  199-2001) ,  Tête d ’Or  de 
Claudel  (Fest iva l  d ’Automne,  Théâtre  des Bouf fes du Nord,  2002-2003) ,  Morderegr ip ip io… 
d’après Rabela is  (MC Bobigny,  2003-2004) .  
I l  par t ic ipe également  aux mises  en scène de Valère Novar ina :  La Chai r  de l ’homme  de  
Valère Novar ina (Fest iva l  d ’Av ignon,  1995-1996) ,  L’Org ine rouge  de Valère Novar ina (Fest iva l  
d ’Av ignon,  Théâtre  Nat ional  de La Col l ine,  2001-2002) .  
 
Jean-Christophe Folly 
 
Après un baccalauréat  opt ion théât re ,  Jean-Chr is tophe ent re  à  l ’éco le  Claude Math ieu en 
2000.  En 2004,  i l  in tègre le  Conservato i re  Nat ional  d ’Ar t  Dramat ique.  
I l  joue dans La Cer isa ie  de Tchekov,  mise en scène de Jean-René Lemoine (2003) ,  dans  
L’Opéret te  de Valère Novar ina,  mise en scène de Mar ie  Bal le t  (2003-2006) ,  dans Yerma  de  
Feder ico Garc ia  Lorca,  mise en scène de Jean Bel lor in i  (2004) .   
 
Mathieu Genet 
 
Math ieu Genet  découvre le  théât re  en su ivant  l ’enseignement  d ’Emmanuel  Ray de 1993 à 1997 
dont  la  compagnie « Théâtre  en p ièces » est  implantée à Char t res.  
En 1997,  i l  ent re  au Conservato i re  Nat ional  Supér ieur  des Ar ts  Dramat iques sous la  d i rect ion  
de Jacques Lassal le ,  Domin ique Va lad ier ,  Phi l ippe Adr ien,  Pat r ice Chéreau,  P io t r  Fomenko.   
De 2003-2006,  i l  es t  pens ionnai re de la  Comédie f rançaise où i l  par t ic ipe à La Forêt  
d ’A lexandre Ost rovsk i ,  mise en scène de Pio t r  Fomenko (2003) ,  Boul imi ro  de Fabr ice Melqu io t  
mise en scène de Chr is t ian Gonon (2003) ,  Tar tu f fe  de Mol ière,  mise en scène de Marce l  
Bozonnet  (2006) .  I l  t ient  également  le  rô le  de Sébast ien dans la  Nui t  des Rois  de 
Shakespeare,  mise en scène de Andrze j  Seweryn (2003) ,  le  rô le  de Gengis  dans Gengis  parmi  
les  pygmées  de Grégory Mot ton,  mise en scène au Théâtre du Vieux Colombier  de Thier ry  de 
Peret t i  (2004) ,  le  rô le  de Shane dans Embrasser  les  ombres  de  Lars  Noren,  mise en scène de 
Joël  Jouanneau (2005) .  
En 2006,  i l  qu i t te  la  Comédie f rançaise et  joue dans Promenade  de  Noël le  Renaude,  mise en 
scène de Mar ie  Rémond (Théâtre  Ouver t ,  2006) ,  dans L’Annonce fa i te  à  Mar ie  de Paul  
Claudel ,  mise en scène d ’Emmanuel  Ray (Tournée 2006 en France et  sur  les  chemins de Saint  
Jacques de Composte l le) ,  dans Pel leas et  Mél isande  de Maur ice Maeter l inck,  mise en scène 
de Jean-Chr i tophe Sais  (Théâtre  des Abbesses,  2006)  e t  t ient  le  rô le  de Rodr igue dans Le Cid  
de Cornei l le ,  mise en scène de Bérangère Janne l le  (2007) .  
Au c inéma,  i l  joue dans  les f i lms de Phi l ippe Gare l  (Sauvage innocence  –  2001 ;  Les Amants  
régul iers  –  2004) .  I l  obt ient  le  pr ix  Michel  S imon 2004 pour  Frères  de Xavier  de  Choudens 
(2003) .  Dern ièrement ,  i l  a  joué dans Une épopée  de François  Magal  (2006) .  
 
 
 
 
 
 
 



Régis Kermorvant 
 
Au cours de ses années d ’apprent issage à l ’un ivers i té ,  Régis  Kermorvant  par t ic ipe à quelques 
mises en scène de Claude Buchvald  comme L’Opéret te  Imagina i re  ou de Claude Mer l in  te l  Les 
éb lou issements de Mr Maur ice  e t  Nocturne  à Tête de Cer f .   
Après avo i r  t rava i l lé  avec Ala in  Ast ruc,  Fernando Arrabal ,  Michel  V inaver ,  Laurent  Colomb,  on  
le  re t rouve dans Morderegr ipp ip io…,  p ièce mise en scène par  Claude Buchvald à  la  MC93 et  
jouée dans toute la  France,  d ’après les  textes de François  Rabela is .  Dans cet te  p ièce encore,  
l 'ac teur  t rava i l le  la  langue,  sa poés ie ,  sa pu issance d ’évocat ion.  
Durant  ces années de t rava i l  e t  de jeu,  i l  ne  perd jamais  de vue l 'écr i ture novar in ienne e t  
déc ide avec  Bast ien Thel l iez  de monter  Le Monologue d ’Adramélech ,  soutenu par  l ’auteur   lu i -
même.  Cet te  p ièce dev ient  une ré férence para un ivers i ta i re  e t  l ’aventure est  lo in  d ’ê t re  
terminée pu isqu’ i ls  v iennent  de monter  la  compagnie Les Vi fs  prés idée par  Danie l  Znyk.  
 
 
Jean-François La Bouverie 
 
Jean-François  La Bouver ie  est  acteur  de théât re  e t  coord inateur  de pro je ts .  I l  a  joué sous la  
d i rect ion d ’Ar iane Mnouchkine (Jérôme et  la  Tor tue  de Cather ine Dasté,  Les Clowns ,  1789 ) ,  
C laude Buchvald (Vous qu i  habi tez le  temps ) ,  Th ier ry  Rois in  (Ant igone )  e t  Bernard Bloch 
(Lehaim,  à  la  v ie  c réat ion) .  
I l  a  é té  co l laborateur  du Fest iva l  in ternat ional  de Théâtre  de Nancy aux cotés de Jack Lang e t  
Bogdan Lev .  I l  a  é té  durant  p lus ieurs  années consei l le r  ar t is t ique et  décorateur  pour  des  
expos i t ions thémat iques («  Ci tés-c inés » à  Par is ,  Gand et  Montréa l  avec François  Conf ino) .   
I l  a  assuré ces dern ières années l ’ ins ta l la t ion à Par is  d ’ In ternat ional  V isual  Theat re  (Centre  
in ternat iona l  d ’Ar t  e t  de Cul ture des sourds)  que d i r ige au jourd ’hu i  Emmanuel le  Labor i t .  
 
 
Nelson Rafaëll Madel 
 
Pass ionné de théât re ,  de chant ,  de spectac le  v ivant  en généra l ,  Nelson Rafaë l l  rent re  au 
Lycée Vic tor  Schoelcher  en Mar t in ique,  où i l  obt ient  son baccalauréat  l i t téra i re .  
 
A 16 ans,  i l  in tègre un s tud io  théât re  où i l  passera deux ans à t rava i l le r  autour  des  techniques  
et  exerc ices de format ion de l ’ac teur  se lon Pat r ick  Pez in ,  Stan is lavsk i  ou encore Meyerhold .  I l  
a  le  pr iv i lège de jouer  dans t ro is  créat ions de la  compagnie Théâtre  S i ,  pendant  qu ’ i l  cont inue  
à se former ,  sous la  d i rect ion de Yoshvani  Médina (Met teur  en scène,  dramaturge e t  
Professeur  de Théâtre  d ip lômé d ’E tat )  :  Roméo et  Ju l ie t te  -  Shakespeare (2005)  ;  L’amant  -  
P in ter  e t  A chacun sa vér i té  -  P i randel lo  (2006) .  
 
A 17 ans,  i l  es t  lauréat  d ’un concours de chant  organisé par  son dépar tement ,  ce qu i  lu i  
permet  de se fa i re  connaî t re  dans le  mi l ieu  musica l  en Mar t in ique avec la  sor t ie  de son 
premier  a lbum so lo  in t i tu lé  :  Nelson Rafaë l l  -  « Je v is  pour  e l le  » .  
A 18 ans,  i l  s ’envole à  dest inat ion de Par is ,  i l  in tègre l ’un ivers i té  Par is  VI I I  V incennes -  Sain t  
Denis  en L icence D’études Théâtra les Ment ion Ar t  du spectac le ,  où i l  par t ic ipe notamment  aux  
ate l iers  de Claude Buchvald.  
 
 
 
 
 



Claude Merlin 
 
Formé au théât re  un ivers i ta i re  (Groupe de Théât re  Ant ique de la  Sorbonne) ,  i l  par tage 
l ’aventure du Théâtre du Sole i l  dès  sa fondat ion,  y  sera comédien durant  c inq ans.  Puis  on le  
re t rouve dans des spectac les de Cather ine Dasté,  Claude Régy,  Jean-Mar ie  Serreau,  de la  
Compagnie Lonsdale-Puig,  de la   Compagnie Michel  Rafaë l l i .  I l  accompagne éga lement  dans  
d iverses réa l isat ions Tadeusz Kantor ,  Dav id  Esr ig ,  Bruno Bayen,  Anne-Mar ie  Lazar in i ,  le  
Théâtre  du Campagnol ,  le  Chant ier  Théâtre ,  Jean-Chr is t ian Gr inevald,  Chr is t ian Schiaret t i ,  
R ichard Demarcy,  Phi l ippe Adr ien,  le  Théâtre  E l  Hakawat i  de Jérusalem,  Marce l  Maréchal ,  
C laude Buchvald,  Valère Novar ina. . .  
Cela lu i  a  permis  de jouer ,  ent re  aut res,  Gork i ,  Shakespeare,  Tchékhov (en par t icu l ier  le  rô le  
d ’ Ivanov ) ,  Wi tk iewicz,  Goldoni ,  Tutuo la ,  Mol iè re  ( rô le  de Georges Dandin ) ,  Audiber t i ,  mais  
auss i  des auteurs  contempora ins  dont . . .  C laude Mer l in  (L’Apocalypse,  vers ion pauvre ,  
monologue) .   
I l  s ’est  beaucoup consacré depuis  quelques années à l ’œuvre de Valère Novar ina:  La chai r  de 
l ’homme (1996) ,  mise en scène par  l 'auteur ,  e t  Vous qu i  habi tez le  temps (1994) ,  Le Repas 
(1996) ,  L ’avant -dern ier  des hommes (1997) ,  L ’Opéret te  imagina i re  (1998) ,  mise en scène par  
Claude Buchvald.  P lus récemment  :  Tête d ’or  de Paul  C laudel  mise en scène par  Claude 
Buchvald (2002) ,  Morderegr ipp ip io tab i ro f re luchambure lurecoquelur in t impanemen d’après 
Rabela is ,  mis  en scène par  Claude Buchvald (2004) ,  dans le  rô le  Panurge.  
I l  a  également  t radui t  en f rançais  l ’Odyssée d ’Homère,  tou jours  pour  Claude Buchvald ,  e t  a  
co l laboré au t rava i l  scénique.  
Par  a i l leurs ,  I l  adapte et  met  en scène Les éblou issements  de Monsieur  Maur ice  à  par t i r  de  
l ’œuvre de Maur ice Fourré,  a ins i  que des textes de Tchekhov,  Apol l ina i re ,  E ly t is ,  Pessoa,  
Pascal  Mainard,  Kar l  R is t ik iv i ,  Maur ice Maeter l inck,  dont  i l  c rée la  p ièce Les Sept  Pr incesses ,  
e tc .  De 2002 à 2003 i l  met  en scène Blanche-neige  de Rober t  Walser .  
Au c inéma,  i l  a  joué,  ent re  aut res,  avec René Al l io ,  F .  Cassent i ,  R.  Gi lson,  Pascal  Kané,  
Manoël  de Ol ive i ra ,  Car los Saura,  Ar iane Mnouchk ine,  Jean Delannoy,  Luc Moul le t ,  Bernard 
Cohn,  Jacques Rouf f io ,  Jean-Jacques Z i lberman,  Cla i re  S imon,  Eugene Green,  François  
Dupeyron.  
I l  a  eu de nombreux rô les à la  té lév is ion,  sur tout  avec Ala in  Ferrar i .  I l  a  également  écr i t  
p lus ieurs  scénar i i  réa l isés par  Jean-Mar ie  Coldefy ,  Er ic  Le Hung,  Domin ique Giu lan i .  
 
 
Sophie Plattner 
 
Sophie P la t tner  su i t  les  cours  de l ’Eco le  du Théâtre Nat ional  de Chai l lo t ,  a ins i  qu ’un grand 
nombre de s tages et  d ’ate l iers  avec Claude Buchvald sur  Shakespeare notamment .  
 
Au théât re ,  e l le  joue notamment  sous la  d i rect ion de J-C Sachot  dans Comme i l  vous p la i ra  de 
Shakespeare,  Ma Jeanne  de J .  Del te i l  ;  de M.  Monnot  dans I rma la  Douce ou les harengs  
ter r ib les  de A.Bref for t  ;  de Ni l  D inc  dans Gongle ,  c réat ion jeune publ ic  ;  de V.  Balme dans Les 
Baigneuses ,  cabaret  autour  du texte de D.Lemanhieu ;  de  C.  Lapeyre-Mazerat  dans La nui t  
des ro is  de  Shakespeare ou encore Claude Buchvald dans L’Odyssée… la  nu i t  de Homère,  
t rad.  Claude Mer l in .   
 
Au c inéma,  e l le  joue dans Les F i l les  ne savent  pas nager ,  f i lm de A.S Bi ro t .  
 
 
 
 
 
 
 



Gilles Privat 
 
Gi l les  Pr ivat  est  né à Genève.  Après avo i r  obtenu un bacca lauréat  ar t is t ique (p iano) ,  i l  su i t  à  
Par is  de 1979 à 1981 les cours  de l 'Éco le  Jacques Lecoq.  
 Au théât re,  i l  t rava i l le  avec de nombreux met teurs  en scène,  dont  :  Benno Besson dans une 
douzaine de spectac les dont  L’Oiseau  Ver t  de Gozz i ,  Le Médecin malgré lu i ,  Dom Juan  de  
Mol ière  ;  Lapin Lapin,  Le Théâtre  de Verdure,  Quisa i tout  e t  Grosbêta  de Col ine Serreau,  Le 
Roi  Cer f  de Gozz i ,  Le Cerc le  de craie  Caucasien  de Brecht ,  Mangeront - i ls  ?  de Vic tor  Hugo ;  
Mat th ias Langhof f  dans  une hu i ta ine de spectac les dont  La Miss ion et  le  perroquet  ver t  de 
Schni tz ler /Mül ler ,  La Duchesse de  Mal f i  de Webster ,  Dés i r  sous les  Ormes  de O’Nei l l ,  Dona 
Rosi ta  la  Cél ibata i re  de Garc ia  Lorca ;  A la in  Françon dans Le chant  du Di re-Di re  e t  E.  de  
Danie l  Danis ,  L’Hote l  du l ibre échange  de Feydeau ;  Dan Jemmet  :  Presque Hamlet  ,D id ier  
Bezace :  Avis  aux  in teressés  de Danie l  Keene,  Hervé Pier re  :  Caei ro  d ’après Pessoa ou 
Jacques Rebot ier  :  De L ’Omme .  
De 1996 à  1999,  i l  es t  pens ionnai re  de la  Comédie-Française où i l  joue dans La Danse de 
mor t  de St r inberg mise en scène de M.Langhof f ,  La Cer isa ie  de Tchekhov mise en scène par  
A.  Françon,  e t  Cl i tandre  de Cornei l le  mise en scène par  Mur ie l  Mayet te.  
Au c inéma,  i l  joue dans les f i lms de Col ine Serreau (Romuald e t  Ju l ie t te ,  La Cr ise ) ,  de 
Chanta l  Ackerman (Demain on déménage)  e t  de James Huth (Ser ia l  Lover ,Hel lphone) .  
 
 
Emmanuelle Ramu-Stehle 
 
Emmanuel le  Ramu – Steh le  est  née en Suisse.  E l le  déc ide de monter  sur  les  p lanches à  l ’âge 
de 17 ans.  E l le  a  joué sous la  d i rect ion de Ph i l ippe Mentha au Théâtre Kléber  Méleau dans  
Les Tro is  soeurs ,  Tar tu f fe ,  La Mouet te  e t  Les Pet i ts  Bourgeois ,  e t  également  sous la  d i rect ion 
de Claude Stratz  dans Le Pr ince de Hombourg .  E l le  rencontre  Benno Besson avec qu i  e l le  
t rava i l le ra  de 1983 à 2004 dans :  L’Oiseau ver t ,  Dom Juan ,  1000 Francs de récompense ,  Le 
Cerc le  de Cra ie  Caucas ien ,  Gringoi re  e t  Les quat re  do ig ts  e t  le  pouce  qu i  lu i  permet t ront  de 
jouer  dans de nombreux pays.  
Depuis  2003,  Emmanuel le  Ramu-Stehle a  joué sous la  d i rect ion de nombreux met teurs  en 
scènes dont  Michel  F idenza dans Le Premier  d ’Horov i tz  à  la  Grange Dor igny (2003) ,  Marc Feld  
dans La Comédie des er reurs  au Théâtre  de Chai l lo t  à  Par is  (2005) ,  S imone Audemars dans 
La Malad ie  de Sachs d’après Mar t in  Winck ler  au Théâtre de l ’Arsenic  à  Lausanne (2006) ,  
Math ias Langhof f  dans Dona Rosi ta  la  cé l ibata i re  de Feder ico Garc ia  Lorca créé au Théâtre  
des Amandiers  de Nanter re  en janv ier  2006,  Omar Porras dans Maît re  Punt i l la  e t  son va le t  
Mat t i  de Brecht  (2007) ,  Phi l ippe Mentha avec le  rô le  de Mirandol ina dans  la  Locandiera  de  
Goldoni  au Théâtre Kléber  Méleau à Lausanne et  à  la  Comédie de Genève (2007)  e t  Andrea 
Novicov dans La maison de Bernarda Alba  de Lorca en janv ier  2008 au Théâtre  Gérard 
Phi l ippe de Saint -Denis  e t  en tournée.  
En 2006,  e l le  crée Le Por t ra i t  de Madame Mélo ,  un « seule en scène » texte de Claude- Inga 
Barbey,  sous la  d i rect ion de Pier re  Mi fsud,  coproduct ion  Fest iva l  de  la  Bât ie  e t  Théât re  de 
Vidy-Lausanne,  spectac le  qu ’e l le  reprendra début   2009 pour  une tournée en Suisse.  
Para l lè lement  à  son parcours théât ra l ,  e l le  a  tourné au c inéma sous la  d i rect ion de Patr ic ia  
Moraz,  Jacquel ine Veuve et  Pascal  Or téga.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Bastien Thelliez  
 
Bast ien Thel l iez  découvre la  scène au c lub- théât re  de son lycée de banl ieue.  
I l  su i t  ensui te  des cours  pr ivés à Par is ,  chez Monique Ar tur ,  durant  t ro is  ans.   
Pu is  i l  ent re  à  l 'un ivers i té  Par is8 en sect ion théât ra le ,  où  i l  rencont re  Claude Buchvald,  avec  
qu i  i l  e f fectue p lus ieurs  s tages,  e t  Claude Mer l in  qu i  le  fa i t  jouer  dans deux créat ions :  Les 
Eblou issements  de M.  Maur ice  d 'après Maur ice Fourré e t  Nocturne à  Tête de cer f  de Pasca l  
Mainard.   
Durant  cet te  pér iode,  i l  es t  dans  le  chœur de L 'Opéret te  Imagina i re  de Valère  Novar ina monté 
par  Claude Buchvald et  joue Le Babi l  des Classes dangereuses acte I I I  également  de Valère 
Novar ina dans une mise en scène pour  d ix  acteurs  de F lorence Inoué.   
Avec son compl ice Régis  Kermorvant ,  i l s  créent  en duo Le Monologue d 'Adramélech qu’ i ls  
produisent  encore au jourd ’hu i .   
Bast ien Thel l iez  t rava i l le  également  avec la  Compagnie Ala in  Ast ruc-Le Théâtre d 'Or  sur  les  
tex tes d 'A la in  Ast ruc.   
En 2004,  Claude Buchvald l ’engage dans une aventure sur  l ’œuvre de François  Rabela is ,  
Morderegipp ip io tab i ro f re luchambure lurecoquelur in t inpanemens ,  en co-product ion avec la  
MC93 de Bobigny et  jouée dans toute la  France.   
I l  défend les p ièces po lyphoniques  de Laurent  Colomb avec Boî te  de Cof f re t ,  neuf  ép isodes 
sur  l ’eugénisme et  le  c lonage.   
I l  par t ic ipe depuis  longtemps aux créat ions audiov isuel les  des Product ions du Bled,  jusqu’à la  
sér ie  Les aventur iers  de 8h22  d i f fusée sur  Par is  Cap’  depuis  le  début  de l ’année 2007.  
Depuis  2006,  Bast ien Thel l iez  d i r ige La Compagnie  Les  Vi fs  en co l laborat ion avec Régis  
Kermorvant .  
 
 
Loïc Venon 
 
Après avo i r  par t ic ipé à l ’a te l ier - théât re  de son co l lège,  Loïc  Venon su i t  l ’opt ion théât re  au 
lycée et  in tègre la  compagnie Les  Faux menteurs  avec qu i  i l  joue Le voyageur  sans bagages  
de Anoui lh  e t  L’Appel  du pont  de Natha l ie  Papin.  
En l icence Ar t  du spectac le  théât ra l  à  l ’Univers i té  Par is  VI I I  –  Saint -Denis ,  i l  su i t  les  cours  de 
Claude Buchvald avec  qu i  i l  e f fectue également  p lus ieurs  s tages d ’ass is tanat  à  la  mise en 
scène notamment  sur  les  opéras Shauspie ld i rektor  de Mozar t  e t  The  Music  shop  de Wargo,  
créés à Colmar  en 2007 avec les Jeunes Voix  du Rhin.  
Actue l lement ,  Loïc  Venon est  ass is tant  à  la  mise en scène sur  L’Ar t  de la  comédie ,  une 
rencontre européenne ,  spectac le  de Cather ine Monnot  d ’après L’Ar te  de l la  commedia  
d ’Eduardo de F i l ippo qu i  a  é té  présenté au Fest iva l  d ’Av ignon 2007 (Of f ) .  


